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tion. Les fleches n'indiquent que les directions presumees des

deplacements et non les ltineraires exacts. Les villes de Soleure et
de Fribourg y figurent ä juste titre comme des points forts. On a

l'impression - appuyee ä dessein - de la presence d'un ventable
champ de gravitation entre ces deux poles, Impression justifiee,
nous semble-t-il, si l'on admet l'hypothese que les ltineraires
preferes contournaient la ville de Berne, lä oü les Ingenieurs
militaires catholiques trop curieux nsquaient fort d'etre pris pour des

espions! Pour bon nombre d'ingenieurs itinerants, en effet, les soi-
disant «recherches de nouveaux modeles de fortification ä l'etranger»

et l'espionnage des positions militaires ennemies allaient main
dans la main. L'Etat de Berne et le Duche de Savoie, entre autres,
disposaient de reseaux d'information considerables, et ce non
seulement en France mais egalement dans les terntoires adjacents.
Pour des raisons evidentes, rares sont toutefois les plans subrepti-
cement obtenus et les rapports d'observation ä nous etre parvenus.

10. Epilogue: l'illusion des remparts

«Les grandes fortifications baroques de Fribourg telles qu'elles ne
furent presque jamais realisees». Bien malgre lui, le lecteur de la

presente etude a du finalement se rendre ä cette evidence en forme
de cinglant constat d'echec. La question se pose aussitot d'elle-
meme: quelles etaient les motivations reelles des autorites de

Fribourg en temporisant des decennies durant sur le choix et la

justification meme de nouvelles defenses? Etaient-elles vraiment
victimes de leur propre inertie, comme on pourrait le croire, ou les

tres dignes et louables defenseurs d'une politique sagement
ponderee et resolument realiste?

Inertie passive ou ponderation... active? A vrai dire, il y avait
probablement un melange des deux attitudes, la ponderation
debouchant quand meme sur des realisations pratiques quand la

montee des tensions politiques le justifiait. Pretendre ä la posses-
sion de solides remparts bastionnes fut un trait commun, on le sait,
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ä de nombreuses villes europeennes des XVIP et XVIIP siecles.
Ces villes, malgre leur taille souvent modeste, ne souhaitaient pas
se priver du luxe de faire commande d'un nombre impressionnant
de nouveaux projets. Souvent utopiques et, partant, d'une duree de

vie fort breve, la realisation de la grande majorite de ces program-
mes etait constamment contranee par nombre d'obstacles materiels
et psychologiques.

En regle generale, il n'y avait aucun interet ä construire de
nouvelles lignes bastionnees si l'on estimait 1) que la ville n'etait pas
directement exposee ä attaque, ou 2) que la ville etait technique-
ment indefendable. Or la ville de Fribourg, tout ä la fois exposee ä

attaque et techniquement indefendable, comme on le sait mainte-
nant trop bien, n'a pas cessee pour autant de s'entourer de fortifi-
cateurs - voire de fortifications - pendant une bonne partie du
siecle en consideration ici! Comment resoudre une teile contradic-
tion? «Qui part d'une equivoque», dit Bernanos, «ne peut aboutir
qu'a un compromis.»

Le coüt du maintien en bon etat de defense d'enceintes urbaines
medievales telles Celles de Morat, d'Estavayer-le-Lac et de

Romont, par exemple, pouvait encore etre ä la portee des bourses
de la majorite des villes de notre pays, alors meme que cette
maniere de defense n'avait desormais aucune autre ambition que de

mettre la population citadine ä l'abn d'un coup de main arme. Les
nouvelles ceintures bastionnees, quant ä elles, etaient congues pour
resister ä des sieges prolonges mais leur coüt les plagaient hors de la

portee d'une economie essentiellement agraire. Le premier coup de

pioche d'un nouveau chantier de grande envergure nsquait fort de

degenerer, comme ce fut le cas ä Berne et ä Lucerne lors de la

guerre des Paysans de 1653, en un soulevement general de la population

du canton tout entier32.

Tout ä la fois clairvoyante et desabusee, la «Realpolitik» des

autorites de Fribourg rimait souvent avec refus d'entrer en matiere.
La curieuse histoire du «detournement» des subsides royaux

32 Proposait-on tout de meme une modeste retirade sur l'une des cretes sur-
plombant la ville? La plus grande discretion serait de mise selon le Manual de
1694 (cf. n. 27), «de tels projets etant de nature a. provoquer, comme toujours,
un tolle general!» («Vor und ehe man zu solchem Werckh schreite»).
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acquiert ä cet egard la valeur d'une parabole. Alors qu'ä Soleure, les

subsides de Louis XIV aboutirent ä une nouvelle ceinture de
bastions, ä Fribourg, ils seraient partis tranquillement sur les alpages...

sous forme d'allegements fiscaux pour l'importation de sei destine
ä l'industrie fromagere!

En 1712, ä la veille de la seconde guerre de Villmergen, Fribourg
etait donc virtuellement une ville ouverte. Un temoin de taille, le

nouvel ambassadeur de France ä Soleure, le confirme dans une lettre

adressee au Roi au debut de l'annee. En cas d'hostilites, ecrit-il
en substance, les protestants chercheraient ä detruire Soleure «pour
fermer toute communication entre la France et les cantons
catholiques» du centre et du sud-ouest; Lucerne «perdrait mfailhble-
ment tout son piat pays et serait necessite de se reduire dans les

montagnes»; quant ä Fribourg, «il tomberait de luy meme»33. Mais
l'ambassadeur, comme on le sait, faisait erreur: la guerre de

Fribourg n'aura pas lieu. Soleure, solidement campee derriere ses

nouveaux remparts, fera valoir son Statut de neutralite, et finale-
ment les hostilites se derouleront ailleurs.

A l'illusion des remparts chez les uns, la desillusion chez les

autres, il manquait encore «l'epreuve du feu» d'une attaque en regle

pour resoudre la question de l'efficacite des mesures de defense pn-
ses par les villes suisses dans leur ensemble au cours des XVIIe et
XVIIP siecles. Cette epreuve aura finalement heu en 1798, avec
l'invasion du pays par les troupes frangaises. Les trois jours du
debut du mois de mars qui verront les capitulations successives de

Soleure, Fribourg et Berne sonneront le glas de l'Ancienne
Confederation. Ils sonneront egalement le glas d'un tres ancien

concept de fortification ancre dans notre sol: l'invulnerabilite
d'une bonne ceinture de remparts urbains!

33 Lettre de l'ambassadeur Du Luc au Roi, du 22 avril 1712, citee par H.
Dorfliger (cf. n. 29), p. 291.
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